
COIITIIIUOIIS LA SEYIIE 
ENSEMBLE 

Maurice 

BLANC. 
Fils d'ouvrier des chantiers, 

après des études techniques au Collège Martini de La Seyne, 
il entre en 1950 aux C.N.I.M. comme apprenti. 

En 1957, un grave accident de la circulation le contraint 
à interrompre toute activité professionnelle pendant deux ans 

durant lesquels il prépare un diplôme de dessinateur industriel. 
1968, il adhère au P.C.F. et en devient rapidement un dirigeant apprécié. 

En mars 1977, Philippe GIOVANNINI, homme qu'il admire profondément, 
le présente pour être son premier adjoint. 

Là, il plonge dans l'étude des dossiers et acquiert une maîtrise parfaite 
des affaires de la ville. 

Cela le conduira à être élu maire, le 11 octobre 1978, 
après le retrait de Philippe GIOVANNINI pour raison de santé. 

En mars 1983, il conduit à la victoire de la liste d'Union de la Gauche. 
Gestionnaire rigoureux, il a toujours, dans le même temps, 

fait preuve d'un sens aigu du contact humain. 
Il est aussi reconnu comme un animateur efficace de l'équipe municipale 

et des services communaux. 
Au Conseil Régional où il siège, le Président Michel PEZET lui demande 

d'être son délégué spécial chargé des affaires de la forêt méditerranéenne. 
Maurice BLANC a 48 ans. 

Il est marié et a deux jeunes enfants, Aurélien, Marjorie. 
« Pour La Seyne dit-il, mon ambition est de pouvoir préserver la ville 

des convoitises de la municipalité de Toulon, 
de défendre l'emploi dans la navale, 

d'aider au développement de l'économie locale, 
et de continuer l'œuvre entreprise par mes prédécesseurs 

pour que tous les Seynois se sentent toujours mieux dans leur ville » 

Liste d'Union de la Gauche 
et de tous les Démocrates 
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BLANC Maurice 
SPRECHER Jean 

\ 

BARBERO Marcel• PAUL Maurice •FERIN Bernard• VINCENT Josette 
PASSAGLIA Jean• JAUBERT Alain• BRES Joëlle• LYON Francis• SEGOND Gérard 
BOURGEOIS Thérèse• PANZANI Jean-Paul• ROBERT Arlette• BINI Christian 
DJIAN Marcel • GIOV ANNINI Philippe • BREMOND Jacques • CODACCIONI Toussaint 
BREMOND Louis • de CARLO Jean• MALLEA Jeanine • DUTTO Camille 
FIOL Marie-France• PRIOL Eric• HUGONNET Daniel• PAMPALONI Marcel 
FRANCHETEAU René • RICHARD Georges • ROUSSEL Louis • ANDRIEU Paul 
TRINEL Jean-Luc• ADJEDJ Emile• VIEIL Marie-Louise• BENDER Laurent 
SALFATI Henri -Luc• PRINGAUT Georges• REST AGNO Joëlle• INTROÏNI Maurice 
EVORA Jacqu es • DOMENE CH Adrien• A VRISANI Agnès • MONZON Gilbert 
SPAGNA Andrée• IV ALDI Josiane. 

CONTINUONS 
LA SEYNE ENSEMBLE 

« Continuons La Seyne ensemble». Quel 
beau thème que celui-là. 

Faut-il trouver d'autr es raisons à poursuivre 
l'œuvre dé jà bien entamée pour le renom de notre 
ville et son id en tit é ? 

J e ne le pense pas. 

Continuer, c'est déjà préserver ce qui existe. 

Et qui pourrait, au jourd 'hui, nier l'apport 
incomparab le et la richesse des acquis de près de 40 
ans de ges tion au service de la popu lat ion de notre 
ville passée, présente, à venir ! 

La Seyne-sur-Mer, avec ses chantiers navals 
au cœur. 

Chaque jour, nous écrivons une page nouve lle 
de cette activité économique essentielle à notre 
cité. 

Chaque jour, nous mettons toute notre énergie 
dans l'action permanente pour que vi~e La Navale. 

Sentimentalité? Oui, si l' on veut, je la revendi­
<111P. r:omm e 11ne rlonnP.P inr!>vit::ihlP Pn t ::in t m1P SPv 

Né cess ité ... Oui! A n'en pas douter, lorsqu e 
l'on a le souci de l' emp loi , de l'a ven ir industriel et 
éco nomique de la commun e. 

Evidence ... Oui! Lorsque l'on mesure la place 
qu'occupe le transport maritime dans notre pays. 

Ensemble , parce qu 'il ne sa urai t y avoir de 
continuité à La Seyne- sur -Mer sans la pariticipat ion 
du plus grand nomb re. 

La commune, en t an t que lieu privilégié, où 
s'exerce de plus en p lu s la démocrat ie, a besoin de 
toutes ses forces vives. 

Elle a besoin de ce lles et ceux qu i ont à cœ ur son 
épanouissement et sa prospérité. 

Dans ces conditions, le Conseil mun icipal , élu 
par la majorité de nos conc itoye ns, doit regrouper 
en son sein les couches les plus larges de la popula ­
ti on. 

A la base, il y a un accord clair et responsable 
entre les deux formations politiques qu i composent 
l'Unio n de la Gauche . 

Partant de cette unité, le rassemblement des 
courants de pensée, différents certes , mais animés 
d'une même a rdeur pour le rayonnement d e la ville , 
est po ss ible et n écessaire. Ainsi, communistes, 
soc ialistes, démocrates sans partis , ouvriers, t ec h­
niciens, médecins, commerçants, prê t res, ensei ­
gnants , ho mmes et femmes, jeunes et adultes tra­
vaillent ense mbl e. 

Animés d'un e même vo lonté: agir ensemble. 
Assurés d 'un e même garantie : l'un ion des forces 
démocratiques et rép ublicaines. Portant un même 
ob jec tif : la ville de La Seyne hi er , au jourd'hui et 
demain. 

Sans contra int es, sa n s ca lcu ls po liti ciens et 
sans autres condi tions que ce lle de rester eux­
mêmes en tou t es circonstances. 

Tel est l'engageme nt de ce lles et ceux qui ont 
choisi de con tinu er La Seyne avec nous dans le 
conseil municipa l. 

Cette marque de confiance m 'honore ainsi que 
tn11c =Ps amis cte l'Union de la Gau che . au moment 
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Dani e l Hugonn et 
La gauche 
m'a donné 
les moyens 
de développer 
mon action 

« Je suis un militant laïque, 
issu du mouvement d'éduca­
tion nouvelle des C.E .M.E.A., 
qui s'occupent en particulier 
de la formation d'animateurs 
de centres de vacances et de 
loisirs. 

J'ai été amené, depuis 
1968, à travailler en collabo­
ration avec la caisse des éco­
les dont le président était, à 
l'époque Marius Autran. J'ai 
été très intéressé par le tra ­
vail qui s'y faisait et soucieux 
d'apporter mon concours à 
son organisation. C'est pour­
quoi en 1971 , j'ai demandé à 
Marius Autran à être sur la 
liste que conduisait Philippe 
Giovannini. 

Dès mon premier mandat, 
j'ai eu l'occasion de continuer 
mon action dans le secteur 
socio -éducatif : création de 
l'O.M.A.S.E., de l'amicale 
seynoise des adolescents, et 
puis du club-vidéo seynois, 
de ciné-ses, d'élo-jeunes, 
enfin de l'association de pré­
vention spécialisée. 

J'ai pu aussi lancer, depuis 
1973, des camps d'adoles­
cents (les premiers étaient en 
Corse), lancer la formation 
d'animateurs des centres de 
vacances et de loisirs, les 
cours de secourisme, de sur­
veillants de baignade ... 

Je suis venu à la municipa­
lité pour faire de l'action 
socio-éducative et on m'a 
donné les moyens d'en faire. 

Si je suis toujours sur la 
liste de la gauche, c'est parce 
que, pendant mes douze 
années de mandats succes­
sifs, on m'a donné les moyens 
de faire ce pourquoi j'étais 
venu, et parce que j'ai envie 
de continuer et de dévelop­
per mon action en direction 
de l'enfance et de la jeu ­
nesse, avec l'O.M.A.S.E. et la 
caisse des écoles ». 

Marie -France Fio l 
Pour la justice 
et la liberté 

« Qu'est-ce-qui m'amène 
ici? C'est une rech e rche d e 
justice, de liberté, dans le 
p e tit bout d e m a vie attentiv e 
et active aupr ès des plu s 
démuni s , « pauvres » su r 
bien d es plan s : dans la 
recherche d 'un travail ; dans 
la vie scolaire et sociale ; les 
démunis mat ériellement ; les 
déracinés ... 

Et c'est, me semble-t-il, le 
message qui anime nos amis 
des partis de gauche, qui 
apporte le plus de réponses à 
mes préoccupations. 

Voilà pourquoi je suis là, 
aujourd'hui, à leur côté, libre, 
guidée seulement par le 
choix de leurs réalisations ». 

Henri-Luc Salfati 
Le devenir 
communal 
devient l'affaire 
de chacun de nous 
J'ai 37 ans, je suis marié, 

père de deux fils. Je suis libre 
de tout engagement partisan 
mais je me situe à gauche. Je 
suis Seynois depuis 5 ans. 

« Pourquoi suis-je candidat 
de la liste d'Union de la gau­
che et de tous les démocra­
tes ? Je répondrai par 3 rejets 
et 4 objectifs. 

Rejet du grand Toulon 
Qui détruirait l'identité 

d'une population de terroir. 
Oui pervertirait les lois sur la 
décentralisation. 

Reje t de la de stru ction 
De notre important t issu 

associat if , fa cteur d éte rm i­
na nt d e no t re vie loca le, 
ent raî n ant l' apauvrissem e nt 
sportif , cult ur el et soc ia l. 

C' es t l'originali té d e notr e 
cit é , où chaqu e a sso ciat ion a 
été fin ancé e, subve nt ionn ée , 
pour se s but s propr es , où 
n' e xistent pas les velléité s de 
« ch a sse s aux sorcières n qu e 
subissent les communes que 
l'oppo s ition dirige à nouveau. 

Rejet de l'extrême dro ite 
La tendance nouvelle de la 

droite, est de rejoindre son 
extrême , alliance qui port e 
le s germes de la d e struction 
de notre société de droit. 

« Quant à mes quatre 
objectifs, je les définis : 

cc 1 - En fon ct ion d 'u ne 
œuvr e muni cip a le ; 

« - Elle e st continuell e­
ment novatrice - ell e pr é­
sente un bilan éloquent -
elle est pratiqué e par un e 
équipe efficace, intègre, 
humaniste et dévouée. 

« 2 - En fonction d 'une réa­
lité : ma défense de la cons­
truction navale poumon éco­
nomique de la ville. 

. « 3 - En fonction de la 
recherche, des nouveaux 
schémas de la communica ­
tion, suscitée par le Comité 
de propositions. 

cc 4 - En fonction d'un 
homme représentatif, Mau­
rice Blanc, que l'on a blessé et 
qui a défendu sa municipa­
lité, sans céder à l'insulte, 
sans céder à la haine, sans 
céder à la calomnie, comme il 
sied à ceux qui ont l'honneur­
et la charge de conduire la 
liste de la Gauche. 

Ainsi le devenir communal 
devient l'affaire de chacun 
d'entre nous. 

Camille Dutto 
Poursuivre 
cetteœuvre 
exaltante 
pour notre ville 

quand Touss ai nt Mer le m' a Au moment où no s adversa ires dévoient le 
d emand é de faire part ie de débat p olit ique p our le p lacer sur un terrain qui 
l' équipe mu ni cip al e, m on n' est p as celui de l' élect ion mu nicipale qui vous 
pè re m 'a di t en p rov e n çal : conc e rn e . 

« Mon petit, tu as raison 
d 'acc epter . Tu vas aller Sans ha ine , san s int oléra n ce , et dans la dignité , 
av e c de brav es gens qui not re t âch e e st ex alt an t e , à la mesure de l' en jeu : La 
conna issent bien La Seyne, Seyne , notre v ille . 
qu i vont la garder, la déve-
lopp er pour le bi en de Con tinuons La Seyn e e n se mble !~ 
tou s» . 

<< Depu is 24 ans, avec 
Toussaint Me rle, a ve c Phi ­
lippe Giovannini, ave c Mau -
rice Bla nc , j'ai t ravaillé sa n s Mauri ce BLANC 
contrain t e, e n toute sér éni t é. ______ _ __________________ __. 
J'ai surt out trou vé un noyau 
sincère d' a mi s , de camarades 
que nulle part ailleurs j'avai s 
trouvé. 

cc Aujourd 'hui, en co re plu s vill e doi t p ouv oir bénéficier, 
qu'hier, je ve ux av ec eux chacune et ch ac un doivent 
continuer cette œuvre ex a l- ê tre app e lé s à réalis er sa part 
ta nt e pou r que La Seyne d'œuvre commun e , dans le 
continu e à vivre. res p ec t du voi s in, en évitant 
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. t out bl ocage d e rac e , de r e li-

cc u e ce s 01 a n ~ e m1 1eu . gion ou d e philosophi e . 
du mond e d es an cien s com -
battants et victimes d e Travailler ensemble pour 
guerre ou dans celui du tou- mieux vivre et faire vivre à 
risme, nous a von s toujours La Seyne, réaliser ensemble 
défendu les intérêts de la une plus grande justice 
ville et de sociétaires concer- sociale n'est pas un rêve 
nés ». inaccessible. 

J ean de Carlo 
Une ouverture 
qui a valeur 
d'engagement 

Dans l'exercice de mes res­
ponsabilités de syndicaliste 
et d'élu dans diverses instan­
ces syndicales, j'ai pu partici­
per à bien des luttes pour un e 
éducation de qualité e t de 
mass e, ou ve rt à tous les jeu ­
nes, sans privilèges de nais ­
sance. 

J 'enseigne de longue date, . Dans toutes _ ces in~.e1:"en­
au lycée BEAUSSIER, rec e - ~10ns d<:s tr~vaille~rs, J a1 tou ­
vant chaque année quatre Jours cotoye les memes hom ­
vingts jeunes filles et jeunes mes <:t te11:mes de gauche, 
gens âgés de 14 à 20 ans . les memes elus. 

J'ai pu le constater de ma 
place d'homme qui n'a 
jamais été affilié à aucune 
formation politique, de ma 
place d'homme du terrain. 
Cet engagement -là nul ne 
peut le nier. J 'ai sérieuse ­
ment réfléchi plusieurs jours, 
j'ai pris des avis d'amis, lors­
que Maurice Blanc, au nom, 
de son groupe d'élus, m'a 
proposé de m'intégrer à la 
nouvelle liste. Cette proposi­
tion est un geste de confiance 

,. qui me touche. C'est surtout 
la marque d'une volonté 
d'ouverture qu'il convient 
de souligner pour que les 
Seynoises et les Seynois en 
mesurent la valeur d'enga­
gement. 

De nombreux parents sont 
venus, à un moment ou à un 
autre, me faire part de leurs 
préoccupations. Beaucoup 
d'anciens é lèves devenus , à 
leur tour, mères ou pères de 
famille animent maintenant 
la vie de cette ville. Tous ces 
jeunes constituent un 
immense potentiel de dyna­
misme, de disponibilité, de 
richesse intérieure. Il en 
résulte une perspective claire 
et une nécessité : ne rien 
négliger de ce potentiel, pour 

Louis Roussel 
La Gauche 
et La Seyne, 
un joli mariage 

<< Quand Maurice Blanc 
m'a demandé d 'être sur sa 
liste , ma première réaction a 
été l'étonn e m e nt. Lui et moi 
connaissions nos div ergen­
ces philosophiques. Mauric e 
Blanc a insisté sur ce qui nous 
était commun : le souci de 
l'humain, la promotion 
sociale, la paix universelle, 
l'affirmation de sa propre 
liberté dans le respect des 
autres. 

A ce titre, depuis long­
temps je me suis parfaite­
m e nt reconnu dans la gau ­
che. Cet engag em e nt munici­
p a l au service d 'une ville me 
paraît être dans la suite logi­
que de tous mes engage­
ments antérieurs : militant 
C.G.T. des chantiers, prêtre 
ouvrier, aide juridique aux 
travailleurs en difficulté, aux 
travailleurs immigrés à 
l'union locale C.G.T ., amicale 
des locataires de ma cité 
H.L.M .. . 

Devant les attaques actuel ­
les de la droite, l'anti-commu ­
nisme débridé et le racisme le 
plus poussé, la Gauche et La 
Seyne, c'est pour moi un joli 
mariage. 

« Comme mon père, je suis le réunir dans un ensemble 
né et j'ai vécu à La Seyne, au cohérent, riche de ses diver-
33 de la rue Voltaire. En 1959, ses composant es, dont la 

cc Toutes ces femmes et ces 
hommes, qui en ce moment 
œuvrent au succès de notre 
liste, savent qu'il y va de la 
poursuite d'un long travail de 
réalisations sociales, scolai­
res, sanitaires, sportives et 
culturelles qui donnent à La 
Seyne cette idendité et cette 
autonomie de comportement 
auxquelles l'ensemble de la 
population est attaché légiti­
vement. 

Je crois en la spiritualité de 
la gauche. En agissant ainsi, 
j'ai conscience d'agir en 
homme libre. Ma liberté 
d'homme, je l'assume dans 
mes engagements, dans 
l'idée que mes études histori ­
ques m'ont livré de La Seyne, 
dans ma vision humaniste de 
la gauche». 



OBJECTI .FS ET PROGRAMME 
CONTINUONS, - LASEYNE, ENSEMBLE, 
c'est-à-dire : garantissons-nous 
contre la volonté et l'objectif 
avoué de la Droite de rompre 
avec notre politique économi­
que, sociale et humaine. 

c'est-à-dire : garantissons-nous 
contre la volonté et l'objectif réel 
de la Droite de négliger la per­
sonnalité et l'identité de LA 
SEYNE, en l'intégrant dans le 
« Grand Toulon,,_ 

c'est-à-dire : affirmons notre vo­
lonté de conserver et de renfor­
cer la pratique démocratique 
que la Municipalité de LA SEY­
NE a développée au cours des 
années, et qui garantit une ges­
tion saine et efficace au service 
de tous. 

ACTION POUR L'ECONOMIE 
ET L'EMPLOI 

NAVALE, défense des Chantiers, 
maintien du sit~, sauvegarde du plein emploi. 
• Développement de l'activité du port de commerce de LA 
SEYNE-BR EGAILLON. 
• Développement des zones industrielles : mesures excep­
tionnelles pour favoriser l'implantation de nouvelles entrepr i­
ses. 
• Mesures pour confier en priorité aux entreprises locales les 
ouvrages et travaux à réaliser pour la Ville. 

REALISATIONS EN COURS 
- Opération « Dubedout » dans la ZUP. 
- Aménagement du Fort Napoléon. 
- Zone piétonne. 
- Usine d'incinération de Lagoubran (SITTOMAT) . 
- Création d'un Centre d'Action médico-scolaire pré-

coce. 

GRANDS PROJETS 
DONT LES DOSSIERS 

SONT LANCES 
- Centre hospitalier . 
- Aménagement de l'isthme des Sablettes et du port de 

plaisance . 
- 5e collège. 
- Piscine. 
- Nouveau cimetière. 
- Complexe cinématographique en Centre Ville avec 
cinq salles. 

- Grande salle polyvalente (transformation du 5e gara­
ge du Vendémiaire) . 

- Classement de La Seyne en station touristique. 

ACTION SOCIALE 
· PETITE ENFANCE 

- Ouverture prochaine du jardin d'enfants rue Beaus­
sier. 

- Développement des centres de loisirs maternels . 
- Installation d'une crèche dans le secteur sud. 

-JEUNESSE 
- décentralisation et extension du secteur péri-scolaire 

et des animations existantes dans le domaine des 
loisirs, de la culture, du sport. 

- renforcement de l'activité du Comité d'Action Munici­
pal pour l'Emploi et la Formation des jeunes. 

· SANTE 
- amélioration des conditions d'accueil du Cer.itre Mé­

dico-soc ial. 
- Mise en place d'un Comité Local de Promotion de la 

santé en vue de développer la prévent ion, notam­
ment. 

• HANDICAPES 
- aide municipale à l'installation d'un Centre d'Aide par 

le Travail. 
- favoriser l'intégration des handicapés en milieu sco­
laire , dans le travai l, dans la population. 

• PERSONNES AGEES 
- avec la mise en place de l'Office Municipal des per­

sonnes âgées et retraités, favoriser les rencontres, 
multiplier et coordonne r les animations. 

- création d'une structure de rencontre dans le secteur 
sud. 

• TRANSPORTS EN COMMUN 
Améliorer la desserte en lié!ison avec le SITCAT en assu­

rant une pénétration plus profonde dans les quartiers par l'uti­
lisation de véhicules adaptés et à des tarifs préférentiels. 

· POMPES FUNEBRES 
- étude pour municipaliser ce service concédé. 

• URBANISME , LOGEMENT 
Les nouvelles compétences données aux communes 

nous permettent désormais de maîtriser l'aménagement de 
notre territoire seynois, pour garder à la Ville ses dimensions 
humaines. Publier dans les meilleurs délais le P.O.S. en y 
associant les intervenants du tissu économique et associatif 
local. 

- Restructuration de l'Office HLM et stabilisation de sa 
situation financière. 

- Amélioration des conditions et du cadre de vie dans 
les cités HLM. 

- Poursuite de l'opération Dudebout. Aménagement 
d'espaces extérieurs, réhabilitation des bâtiments. 

- ECOLES 
Priorités : 
- Maternelle Collines de Tamaris 
- Maternelle SEMARD 
- Ecole Primaire Jules VALLES 
Programmation des écoles Prim. et Mat. Mairie 
Annexe, et maternelle du Groupe M. THOR ES. 

• CULTURE 
- Aménagement du Cablier AMPERE en musée des 

Gables sous-marins et des techniques de télécom. 
- Décentralisation de la bibliothèque municipale. 

(Création d'une annexe ZUP). 

-SPORT 
Achèvement du complexe sportif LERY de la base nau­
tique de ST-ELME 
- 2e CRAPA Fort Napoléon 

• ENVIRONNEMENT 
CADRE DEVIE 

- Protection des forêts de Janas, du Fort Napoléon. 
- Création de nouveaux espaces verts. 
- Généralisation du nouveau système de collecte her-

métique des ordures ménagères. 
- Construction de l'Usine des eaux usées. 
- Développement du service d'entretien et propreté dé 

la ville. 

• VIE .ASSOCIATIVE 
- Renforcement de l'aide à la vie associative en tant 
qu'é!ément indispensable à la vie démocrat ique. 



L'ENJEU 
C'est clair aujourd'hui, Monsieur SCAGLIA n'a 

qu'un seul programme : la rupture avec la politique 
économique, sociale, culturelle et démocratique, qui 
a fait La Seyne depuis la libération. 

Voici donc que les forces du passé, de l'intolé­
rance, de la haine se montrent sans leur masque. 

Monsieur SCAGLIA a décidé de classer ce qui est 
Seynois et ce qui ne l'est pas. 

D'un trait, il exclut la majorité de la population, 
les habitants de notre commune qui font confiance à 
la gauche, et au-delà, toutes les personnes sans parti, 
qui ont assuré la continuité d'une municipalité dyna­
mique, entreprenante, solidaire, soucieuse du respect 
du point de vue de chacun. 

Il exclut, il nie et dévalorise l'importance des 
chantiers, la lutte des travailleurs pour préserver 
l'élément essentiel de l'économie locale que constitue 
cette entreprise. En ce sens, il mène le même combat 
que le grand patronat CONTRE LA NAVALE, DONC 
CONTRE LA SEYNE, dont il veut faire une banlieue de 
Toulon. 

Pour nous, l'identité de La Seyne, c'est son his­
toire, ses traditions de lutte pour ses chantiers, c'est 
son esprit d'indépendance vis -à-vis des communes 
avoisinantes, son esprit d'ouverture et de tolérance. 

Cette conception, nous la partageons avec tous 
les Seynois d'origine ou d'adoption qui aiment et 
défendent leur ville contre tous ceux qui placent 1 

l'intérêt privé et politicien au dessus de l'intérêt géné­
ral. 

Nous voulons avec passion continuer l'œuvre 
entreprise par Toussaint MERLE, Philippe GIOV AN­
NINI, et avec Maurice BLANC aujourd'ui. 

Nous voulons UNIR notre communauté, PERMET­
TRE un équilibre harmonieux, AIDER chacun d'entre 
vous à devenir un acteur décisif du développement de 
notre ville . 

Le choix est donc clair pour Dimanche . 
Votre bulletin de vote contribuera à confirmer 

l'atout majeur de l'avenir des chantiers navals, de 
l'avenir de la ville : une municipalité de gauche 
conduite par Maurice BLANC pour continuer à cons­
truire La Seyne . 

CE QUE NOS ADVERSAIRES 
APPELLENT« LA FRAUDE" 

L'élection du 13 man a été annulée uniqu ement 
pour l'envoi, par le Maire, entre les deux tours, de le t ­
tr es su r papier à en-tête. 

La décision d'annulation par le Cons eil d'Et at 
n'est pas fondée sur une infraction. 

Elle repose sur la seule jurisprudence, c'est-à-dire 
sur une pratique des tribunaux administratifs qui 
estiment que l'utilisation de papier à en-tête, par un 
maire, en période électorale, peut influencer le scru­
tin . 

Cependant, ni le Tribunal de Nice, ni le Conseil 
d'Etat n'ont relevé une quelconque irrégularité dans 
le déroulement des opérations de vote. 

., 

Le 19 février 1984 

Pour votre Ville 
et ses Chantiers Navals. 

Contre /'Aventure 
et le grand Toulon 

Pour 
la Liste d'Union de la Gauche 

et de tous les Démocrates 
Conduite par 

Maurice BLANC 
CONTINUONS 
~ LA SEYNE 

- ENSEMBLE 
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